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le cabinet Gatnbetla lutte déjà pour 
J 'exis ten . r . 

,\ tuivre. 

REVUE DE* LA PRESSE 
II . l'aul de Cassagnac se ricmaiide, dans 

le /'tfy.s s il ne va jias bientôt être pourvu 
d ' u n e pe t i t e a m b a s s a d e : , 

« Kt moi. dit-i!. vous admettrez donc qu'on 
m'oublie? Il n'v a donc rien \>nar moi. pas même 
\\w petite ambassade t Pourtant, républicains 
plein* de reconnaissance, j ' a i fait autant <|ii eux 
-•t plus qu'eux pour obtenir vos bonnes «races. 
Voila quinze ans queje crie après la République, 
voilà quinze ans que je la décoiffe, que je lui 
trousse les cotillons et que je la fesse tan t que 
j e peux et à tour de bras. Il me semble que ce a 
vaut bien une petite place, puisque c est par la 
qu'on arrive maintenant a être major général, 
ambassadeur er ministre plénipotentiaire. Jadis 
on était récompensé par le gouvernement qu on 
servait : aujourd'hui c est par le gouvernement 
qu'on a t taque avec frénésie . » 

L e Rappel t r o u v e q u e g o u v e r n e r es t ter 
r ib l e , s u r t o u t q u a n d on a r r i v e a p r è s u n e 
l o n g u e a t t e n t e e t des a n n o n c e s t r o p 
b r u y a n t e s : 

On sait le danger des pièces de théâtre aux
quelles on a fait trop de réclames d'avance. Le 
public exiire un chef-d'eeuvre. et elles ont beau 
valoir celles qu'il applaudissait, il dit : Ça n est 
quç ç a f l l . t iambetta est arrivé dans ces condi
tions. Sa grande éloquence, les services qu il a 
rendus pendant la guerre, son patriotisme qui a 
largement contribué a l 'honneur de notre d*-
laite, l'éclat de son opposition au Seize Mai. le 
grandissement qui résultait pour lui de la petitesse 
des autres tant qu'il n'était pas mis en demeure 
d'agir lui-même, tout lui a fait une situation pé
rilleuse pour le jour où l esau t res lui céderaient 
la place. On lui a demande le cliel-d œuvre. Il 
était condamné au génie. Lés ministres dont il 
s'est entouré- Talent bien le* ministres passés. 
Maia pour répondre i l'espérance publique il au
rait fallu un ministère plus grand que nature. 
L'effet produit a été un fort désappointement. 

("était inévitable. Il n'y avait, ponr le chef 
du cabinet, qu'à en prendre son parti et à s'ef
forcer de faire revenir peu à peu (opinion gé
nérale sur la première impression. .Mais M. 
Olirnbetta semble s'être irrité de la manière 
dont a été uecueilie son entrée au pouvoir. On 
croirait qu'il s'est dit : « Ali ! c e.-t Bina) que 
opinion me reçoit ? eh bien, elle va voir com

me je lui réponds! » on croirait qu'il fait ex
près de la contredire, qu'il veut la brutaliser. 
eue ses choix Mal OM provocations. Ah ! tu 
n es pas contente que j aie placé Miribel à la 
tête de l'état-major ? en bien, je vais placer de 
Launav a la tête de l 'infanterie! Ah ! tu m'en 
veux d'avoir l'ait Chaudordy ambasadeur en 
Russie •>. eh bien. Je fais Weiss chef de tous les 
ambassadeurs ! 

Il y a de la l'aine de M. Gambetta, el il y a de 
la faute du pouvoir. Être maître, ou se croire 
maître, d'un pavs comme la Prance,qoel vertige! 
I,e. pouvoir affole, Prenez un ange et donnez-lui 
le | ouvoir absolu, vous en laites un monstre. 
.M. Oambetta n'étail pas un ange, il n'a pas le 
pouvoir absolu el il n est pas un monstre . Il avait 
et il a encore de grandes quali tés; mais il ne 
fendrait pas beaucoup d'actes connue les der
niers pourla i redire a ses meilleurs amis qu'elles 
soin plutôt d'un chef d'opposition que d'un chef I p l acé dos c o n s i d é r a i 
rie gouvernement. Nouvelle preuve que le pou-1 l'étendue restreinte 
voir diminue et câte les [dus forts. Le pouvoir 
esl malsain. Doit-on en conclure <pi il ne faut 
pas de gouvernement î ou i . si nous étions d a i s 
l'absolu. Mais, comme nous sommes dan- le 
relatif, on doit se contenter de cette formule: 
le moins de gouvernement possible. 

Al O I S I K V.\<or:.;: i i : . 

• bas prix exceptionnel de toutes ses productions 
industrielles. 

Cela étant , si vous tolérez dans une nation la 
libre concurrence des produits anglais, vous 
lui impose.- parlerait i;,',' eition de réduire 
aux mêmes limites |,. prix dû travail, et c'est 
siuT'ouvner que pèse le plus lourdement le lar-
deau d'une concurrence inégale. 

Si nous comparons la France à l'Angleterre 
nous pouvons remarquer oue la situation de nos 
classes ouvrières est loin jusqu'ici d'être aussi 
déplorable que dans le I tovaume-I 'ni . Mais les 
exigences, de la lutte industrielle rendront.avant 
peu de temps, les conditions tout à fait identi
ques: et il nous a t tendre à voir la misère an
glaise el le hideux fantôme du paupérisme at
teindre des proportions jusque-la inconnues 
parmi nous. 

Alors s'accomplira cette triste prédiction 
écrite, il y a plus de quarante ans. par un 
homme.étninent magistrat et savant économis
te i la lois : « Le paupérisme, développé par 
l'accroissement des classes ouvrières, résultai 
inévitable de la production industrielle illimi
tée, par les vicissitudes du commerce par la 
corruption des moeurs et par le renversement 

La République française prend la dé
fense de «ni directeur, devenu ministre : 

Ceux qui .depuis ' leur entrée dans laviepolil i 
que. peuvent se faire honneur de n'avoir jamais 
varié dans leur loi républicaine, doivent être 
admis à discuter la question <ls savoir si la ré
publique tr iomphante ne peut admettre a la ser
vir que ceux qui l'ont apiR'lée de leurs vreux cons
t an t - aux heures des revers, si le- ouvriers de la 
première heure doivent se partager toute la 
besogne à l'exclusion des retardâtaires.ou bien si 
l'Objectif est la réunion de tous les patriotes 

i dans la République incontestée 
i ' -ous l'unique condition d'une coopération 
loi aie. l'emploi des talents dans les fonctions 
oui leur conviennent. Pour nous résumer, 
un parti doit-il, au Jour de la victoire, fermer ses 
portes aux nouvelles recrues el les considérer 
dépa r t i p r i scomme suspectes T C'est une ques
tion que non sommes prêts a débattre avec 
t>eux que noua avons vus de tout temps nous 
montrer le chemin ou prendre part à nos cotés 
aux fuites de notre parti vaincu. Mais il y a 
wainn nt parmi les censeurs austères, qui font 

nuii- rire le geste de se voiler la lace, trop .1. 
personnages a qui fou ne peut se retenir de 
crier : 

j»vioin-nez-vous de grâce, «t l'on vuti- répondra. 
IMI annonçant la nomination de M. Weis.«, un 

io.irnai a cru tout dire en a joutant : « un com
ble ! » Lh bien, puisque ce tari* à la erém* sur 
lequel il va neiger pour la troisième eu qua
trième fois parai t encore d é m i s e , nous nous 
risquerons a dire que. depuis que le Journal 
officiel a annoncé la nominal ion de M. Weiss, 
nous avons passé par une série de combles, il 
nous a été donné devoir des personnages qui 
signent Deléage ou Rabou faire honte à M.Weiss 
de n'être pas un chevronné de la cause répu
blicaine; de voir M. Camille l-'arcy. cet ancien 
trott in du Figaro, reprocher au même M.Weiss 
d'avoir porté ries articles rue Drouot ; plus loin 
c'est le marquis en délire qui a longtemps passé 
pour le meilleur élève de Villemessant et qui 
commence à démériter de cet horoscope; c'est 
lui-même qui appelle les faubourgs aux armes. 
SOUS le prétexte que le Figaro entre au minis-
(èi'e ! Enfin, nos confrères du XIX* Siècle ont 
pu éprouver que nous avons peu le goût des r é 
criminations stérilement rétrospectives el que 
nulJ-< savons oublier bien des choses qnand elles 

-« paraissent effacées pa r des S M «luis eflTee-
nou. « , , „ a i a Républ ique: 111ais.au bout du 
tils rein.. nuot le rédacteur en chef de cette 
compte, pour., -nt Mue le choix de son ancien 
feuille, en aeciara . >,.:.iuit au ramollissement, 
camarade décole i< „ , _ „ . . : , „ •.. .. 

LE TRAVAIL ! RICHESSE DU PEDP1E ! 

e x a n i t . . 
d a n s les c l a s s e s o u v r i è r e s . 

encore au-dessous de cette limite, et des lors le 
Prix rémunérateur du produit é t ranger «tant in
térieur, impose au produit local une perte réelle. 
Mais, dans l'hypothèse même ou les deux pro
duits puissent lutter un moment a des condi
tions à peu près égales, quelques avantages de 
détail minimes peut-être mais réels, dépendant 
de la production sur une plus vaste échelle, ou 
bien de rabaissement du prix de la mam-Q œ u 
vre par suite de la concurrence même du t r a 
vail et de l'exubérance d u n e population aux 
abois, peuvent exister en faveut de la produc
tion étrangère, et dès lors l 'abaissement en est 
la conséquence. 

Dans cette condition, l ' industrie loeale. sera 
foncée de suivre la même voie pour arriver a de 
nouveaux uio\eus de i-co.i ion.: eiie elevcia. sa 
production sur une bu»- immense, pour dimi
nuer ses frais généraux ; ut elle devra enfin 
porter ses réductions sur le prix de la main-
Worurre, c'est-à-dire mir le salaire H* l'nurrier. 

La eoncurenee internationale entraîne une ; 

réduction illimitée.et force ainsi l'ouvrier a subir 
des conditions considérées jusque-là commeim-
possibl :s. 

you t le monde sait à quelles limites d'abaisse
ment se trouve descendu le travail en Angleterre; 
et comme c'est le prix de la main-d 'œuvre qui 
fait en grande partie la, valeur du produit, c'est 
a cette cause que l'Angleterre est redevable du 

d' institutions utiles, est devenu un fardeau 
écrasant pour l'Angletere, et commence à deve
nir intolérable et alarmant pour quelquesKtats. 
de l'Europe et même pour la France. » 

Il r e s so r t donc de l 'é tude app ro fond i e du 
f o n c t i o n n e m e n t des i n d u s t r i e s f r a n ç a i s e el 
b r i t a n n i q u e , les r a i s o n s les p lus impér ieu
ses p o u r r é s i s t e r a u s y s t è m e de l ibre-
é c h a n g e d a n s lequel veu t noua p o u s s e r 
l ' A n g l e t e r r e . R é s u m o n s - n o u s : 

L'Angleterre a le fer et la bouille, les machines, 
les transports faciles, prompts el économiques, 
elle a le grand marche de coton, le choix el les 
bas prix. i'Ius que tout cela, elle a le capital 
toujours prêt et toujours assuré a des conditions 
impossibles chez n o u s ; elle a l'infériorité des 
salaires, infériorité vainement contestée el cause 
parfois de misère» que nos populations ouvrières 
n'ont heureusement jamais connues. Kii l .•'. eu 
outre, ce qu'il n'est donné a personne de nous 
garai) ir, la sécurité et la stabilité. 

« Cette stabilité n'est pas seulement le fruit 
des institutions politiques mais le résultat desa 
constitution civile. Les crises industrielles, fré
quentes chez elle, ne sont dues qu'à des n u i s -
industrielles et commerciales. L Angleterre, af
fermie dans la liberté, ignore, heureusement 
pour elle, el <'<•> commotions sociales et ces 
mouvements Imprévus du pouvoir qui boulever
sent un pays île fond en comble. » 

La France n'a rien de tous ces avantages. 
La lutte est donc impossible : pour la rendre 

praticable, il faudrait en toute liqueur, équili
brer les conditions en imposant au produit 
étranger une taxe proportionnelle qui laisse des 
deux cot,s une chance égale. 

| i " - droits protecteurs, pour être efficaces, 
doivent être telsqu' i ls ramènent toujours la va
leur des produits étrangers au prix de revient 
de ceux de l'Industrie nationale. 

La brochure de M. h- docteur Jolre esl 
an lumineux plaidoyer en faveur de notre 
travail national. C'est une consciencieuse 
élude de besoins de notre industric.il sérail 
difficile, croyons-nous, d'en essayer la ré
futation avec quelque succès. Les preuves 
abondent, les déductions en sont trop ri-
-roureu sèment logiques. 

A coté les arguments probants apportés 
,i la cause du travail français l'auteur à 

uis économiques que 
un article de journal 

n o u s a Obligé de p a s s e r s o u s s i l ence . .Vous 
renvoyons nos lecteurs à, l'excellent petit 
livre que nous avons été heureux de leur 
faire connaître. GUSTAVE BAUDKLET. 

ROUBAIX-TOURCOING 
l a F r a n c e e t 1 « J V o r d d e 

M a r d i . X j a n v i e r , d a n s l a sa l l e d e s 
a u d i e n c e s du T r i b u n a l de c o m m e r c e de 
R o u b â i x , il s e r a p r o c é d é à u n 2e t o u r de 
s c r u t i n p o u r l ' é lec t ion de d e u x j u g e s ef 
d 'un j u g e s u p p l é a n t de la 1 " sé r i e . 

Le s c r u t i n p o u r les d e u x j u g e s , a u r a Heu 
d e 9 a i l h e u r e s du m a t i n , celui p o u r le 
j u g e s u p p l é a n t , de 11 h e u r e s à u n e h e u r e . 

MM. les é l e c t e u r s p e u v e n t v o l e r s a n s 
c a r t e . 

L a loi ne p e r m e t t a n t p a s que les deux 
s c r u t i n s so i en t s i m u l t a n é s , MM. lesélec-
t e u r s p o u r r o n t s ' év i t e r un doub le dép lace 
m e n t ; en v e n a n t v o t e r p o u r les d e u x j u g e s 
à p a r t i r d e f O h e u r e s et demie e t e n a t t en 
d a n t l ' o u v e r t u r e du vo te p o u r le j u g e sup
p l é a n t a i l h e u r e s p r é c i s e s . 

Les é l e c t e u r s sont i n s t a m m e n t p r i é s de 
p r e n d r e pa r t a u s c r u t i n . 

l ' n a r r ê t é p r é f ec to ra l déc ide qu'i l s e r a 
p r o c é d é a u x l i eux , j o u r s el h 
a p r è s i n d i q u é e s , à l ' e x a m e n des t a b l e a u x 
de r e c e n s e m e n t , a ins i qu ' au t i r a g e au sor t 
d e s j e u n e s g e n s d u d é p a r t e m e n t du N o r d 
fa i san t p a r t i e de la c l a s se 1881, s a v o i r 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 
Canton de Tille-Sud-Oiiest, mercredi 85 jan

vier. 1 heure après-midi. 
Houbaix-Kst, Jeudi 88, 11 heures du matin. 
Koubaix-ouest, jeudi 'X, x heures après-midi 
i laubourdin. vendredi 27, lu heures du matiu 
Lille-Centre, samedi -.'.s. In heures du matin. 
Lille-Xord-Kst. lundi. 30, 3 heurt 

midi. 
Tourcoing-Nord, mardi 31, I l beuret 

tin. 
Tourcoing-Sud, mardi 31, 2 heurt 

midi. 
Vuesnov-sur-l leùle. mercredi Ici-

heures après-midi. 
Lannoy, j eud i2 , 11 heures du mai ni. 
Pont-a-Marcq, vendredi .;, -J heures après 

midi. 
Lille-Ouest, samedi 1, lu bénies du matin. 
Lille Sud-Lst. lundi B, S heures après-midi. 

Armeiitières. mardi 7, Il heures du matin. 
lîysoing,mercredi N. 2 heures après-midi. 
Seclin. jeudi il. i l heures lpi du matin. 
La Bassée, vendredi 10, «heures l r ' d u matin. 

ciété chorale l'Union des Travailleurs: M-
Servraavx nous écrit que c'est la société 
chorale la Cccilia, et non VUnion des 
Travailleurs, dont il est le secrétaire: qui 
a été victime du vol de 257 francs dont 
nous avons parle. 

hier matin, a 
e M. Noqnet. 
de Houba ix . 5, 

apres-

du ma-

apres-

rrrter, i 

Un de nos correspondants particuliers 
de Taris a eu hier un entretien particulier 
avec M. Aiitonin Proust, ministre des 
Beaux-Arts.Le sujet de cet entretien a été 
on particulier l'école des arts industriels 
d o n t la vi l le de l i o u b a i x do i t - e t r e d o t é e . 

M. A n t o n i n P r o u s t a d i t qu' i l se r e n d r a i t 
à H o u b a i x t r è s p r o c h a i n e m e n t . L ' idée de 
ce v o y a g e a é té a r r ê t é e des son e n t r é e au 
m i n i s t è r e et elle a u r a i t dé jà é té mise a 
e x é c u t i o n , si les r é c e p t i o n s du j o u r de l 'an 
n ' a v a i e n t fo i re le m i n i s t r e à r e s t e r à P a r i s 
c e s j o u r s - c i . 

L a c r é a t i o n d 'une école m u n i c i p a l e à Li
m o g e s 1 a p p e l o r a d ' abo rd d a n s ce t t e vi l le : 
M. A n t o n i n P r o u s t v i e n d r a à H o u b a i x en
s u i t e . 

L e m i n i s t r e a a j o u t e q u e le g o u v e r n e 
m e n t e s t d i s p o s e |» favor i se r l 'école des a r t s 
i n d u s t r i e l s , m a i s il v e u t a v o i r un d r o i t de 
c o n t r ô l e a s sez é t e n d u e t u n e a u t o r i t é qui 
m e t t e l ' aven i r de ce t t e éco le a u - d e s s u s d e s 
fluctuations m u n i c i p a l e s . 

.Nous a u r o n s a, r e v e n i r s u r ce t t e décla
r a t i o n . 

L e p r e m i e r j o u r de Tannée IMS a é t é 
i n a u g u r é h i e r p a r u n t e m p s p l u t ô t p r i n -
t a n n i e r q u e de s a i s o n . 

P e n d a n t t o u t e l a j o u r n é e , d e s é q u i p a g e s 
n o m b r e u x o n t c i r c u l é d a n s nos r u e s ' 

L e s o i r , n o s c e r c l e s , c a l e s , e s t a m i n e t s , 
n ' o n t p a s d é s e m p l i : m a i s si l e s p rop r i é 
t a i r e s de c e s é t a b l i s s e m e n t s pub l i c s on t <h> 
ê t r e s a t i s f a i t s , en r e v a n c h e l e s m a r c h a n d s 
«e n o u v e a u t é » , t a i l l eu r s , m o d i s t e s , pel le-
t i e r s . e ic . . . . . se p l a i g n e n t b e a u c o u p de U 
d o n c e u r d e la t e m p é r a t u r e ; on p e u t m ê m e 
af f i rmer q u e , v u l ' époque a l a q u e l l e n o u s 
n o n s t r o u v o n s , la s a i s o n e s t for t c o m p r o 
m i s e , e t il e s t à c r a i n d r e q u e les m a r c h a n 
d i se s a c h e t é e s en p r é v i s i o n d u n e t e m p e -
r a t u r e p lu s rigoureuse, ne r e s t e n t en m a 
g a s i n , ou n e d o i v e n t s e v e n d r e a b a s 
p r i x . 

. N o n s - a v o n s a n n o n c é v e n d r e d i q u ' u n vo l 
a v a i t é t é c o m m i s a u p r é j u d i c e de l a so -

U n incend i e s 'es t d é c l a i 
H h e u r e s , d a n s les a t e l i e r s 
r e t o r d e u r de fils, r u e N e u i 
à T o u r c o i n g . 

L o r s q u ' o n s ' a p e r ç u t de l ' ex i s t ence du feu 
les flammes s o r t a i e n t dé jà p a r u n e c ro i sée . 
C'est le b r u i t d e s v i t r e s se b r i s a n t sous 
l ' ac t ion d e l a c h a l e u r , qu i a a t t i r é l 'a t ten
t ion des v o i s i n s . 

L ' a l a r m e fut d o n n é e . Rn a t t e n d a n t l 'ar
r ivée des p o m p i e r s , l es v o i s i n s o r g a n i s è r e n t 
les p r e m i e r s s e c o u r s qui eu ren t un plein 
succès . Lu m o i n s d 'un q u a r t d 'heure , g r â c e 
a l ' a b o n d a n c e de l ' eau , ou fut complè t emen t 
m a î t r e du f e u . L e s p o m p e s ne duren t m ê m e 
p a s fonctionner. 

Les p e r t e s , t an t en b â t i m e n t qu'on œ a r -
c h a n d i s 'S, sont é v a l u é e s à 5,000 francs. 

Il y a a s s u r a n c e au Nord. 
L a c n u s " du s i n i s t r e esl i n c o n n u e . 

C n cheva l a t t e l é à u n e v o i t u r e , sppa r t e -
n a n t à .\i. L e d u c , b o u l a n g e r , r u e | ' 1 ' ' a 

Stations, ses: emporté, avant-hier soir. 
il se trouvait rue National • stationnant 
p '::!:i : il que le Conducteur déposait du 
pain, il s'effraya au passage d'un car des 
tramways. 

Après avoir suivi au galop la rue Natio
nale, la rue Saint-Jacques, il fut arrêt, sur 
la Grand ; 'lace, par un courageux citoy» n. 
DO in nié L 'febvre, tisserand a Tournai. 

Aucun accident n'est a déplorer. 

M, Brassenr es! noramt 
de MaUbeUge, 

adjoint au maire 

Nombre de maires de communes ont 
déjà envoyé à la préfecture du Nord le ré
sultai du recensement dans leurs com
munes, i mire les résultats que nous avons 
déjà publies, nons pouvons aujourdhui 
donner ceux des communes suivantes : 
( «mmwiwj : 
Cbereng 
Leer -
Hellemmes-Lille 
Kaches 
. istricourt 
Quesnoy-sur-Deftie 
Allennes-les Marais 
Novelles 
Mou veaux 
Bondues 
llerrin 
Asc i | 
La < hapelle-d'Arnientières 
Bourghelles 
Cappelle 
Mons-en-Pévèle 
Lompret 
Pérencbies 
Carnin 
Bousbecque 
I.ezeiiiies 
Kler.-
Anslaiii" 
frclineliieu 
Houplines 
La Basai •• 
Toufflers 
Lambersart 
Wasquebal 
Marquette 
fretin 
Louvil 
liachv 
Le Maisnil 
Lomme 
Sainghin-en-Weppes 
A 11 S e r s 
Brquingnem-sur-Lyi 
Templeuve 
Haubbnrdin 
St-Andre 
Wambrechies 
Etonchin 

1831 
1891 
8437 
sa 3 
arevfl 
778 

5113 
lois 
889 
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V É R I F I C A T I O N - D E S P O I D S E I tmmWÊk — 
Un arrêté de M. le Wrfet du Nord, en 
aate du 16décembre 1881. prescrit la véri-
tlcation -des poids et mesures, balances et 

C o m m e on le vo i i p r e s q u e t o u t e s les 
communes de rarronaissement de Lille 
sont en augmentation. 

Par décret en date du 30 décembre. M' 
Nicolas, capitaine eu 1« à l'état-major par
ticulier de l'artillerie, esl nommé chef 
d'escadron, commandant l'artillerie de 
I a r r o n d i s s e ; . e u t de Yaiei ic iemn s. c j rem
p l a c e m e n t de M. Levy . r e t r a i t é . 

CERCLE HORTICOLE. — Le dimanche 
15 Janvier courant, un concours est ouvert 
par le Cercle Horticole du Nord, aux 
amateurs et jardiniers amateurs, pour le 
plus bel apport en Tulipes. Jacinthes, Nar
cisses. Crocus, et. en général, tous les 
oignons à Heurs et fleurs coupées. Une 
médaille d'argenl esl offerl • au lauréat de 
ce concours. 

décrel 
T porte 

l î l P d R T A T I O N DU BÉTAIL. — U l 
présidentiel du 21 d< cembre demi 
les dispositions suivantes : 

L'importation et le transit des animaux vi
vants dis v>\,-:e,-~ bovine el onrineel des autres 
es]>ecesde ruminants , ainsi ijue de leurs peaux 
fraîchi s. et autres débris Irais provenant de 
l'empire d'Allemagne, du grand-duché de Luxem
bourg el de l'empire austro-hongrois, sont inter
dits par les frontières de terre el se mer. 

SALCBRITÉ. — M. le Préfel i\u Nord vient 
de prendre l'arrêté suivant, concernant 
l'épuration des eaux de l'Espierre : 

« Vu notre arrêté, en date du 7 juin 1881, 
instituant une commission intercommunale. 
à l'effet de p o u r s u i v r e la so lu t ion des 
questions que comporte l'épuration des 
eaux de l'Espierre. 

• Considérant que, par des causes indé
pendantes de sa volonté, la Commission 
n'a pas termine ses travaux dans le délai 
fixé. 

Sur le rapport de M. l'ingénieur en chi i. 
A r r ê t o n s : 

Article 1er. Les pouvoirs de la Commission in
tercommunale créée à l'effet de poursuivre la 
solution des questions que comporte l'épuration 
des Kaux de rEspterrs , sont prolongés de quatre 
mois, c'est-à-dire jusqu 'au 35 avril lxtu. 

Art. U Le présent avis sera notifié aux Mem
bres de la Commission par les soins de MM. les 
Maires de Houbaix et de Tourcoing. 

Anipliation en sera adressée à M. Isaac Ilol-
den, peigneur de laines à Croix, àM. l'ingénieur 
en chef du département, à M. le Doyen de la 
Faculté des Sciences, à M. l 'Inspecteur de la 
salubrité publique, à M . l 'Ingénieur ordinaire du 
service hydraulique, entin à M. l 'Ingénieir or
dinaire des Mines. 

Il sera publié e t affiché dans les e o m m u i t s de 
houbaix e t de.Tourcoing, e t inséré dans h Re
cueil des actes de la Prélecture du Nord. 

A p a u i r d u .1 j a n v i e r , h s vé r i f i c a t eu r s 
c o m m e n c e r o n t l e u r s o p é r a t i o n s p o u r 1882. 

L e s poids , m e s u r e s e t p l a t e a u x d e ba
l a n c e s s e r o n t p o i n ç o n n e s de la l e t t r e C. 

rU.J.' ' ' a r r o n d i s s e m e n t de Li l le ( B u r e a u 
de Lille» du il j a n v i e r a u ir> m a i : p o u r Ar-
m e n t i e r e s : du l i m a i a u 1 " s e p t e m b r e : 
( b u r e a u de R o u b a i x ) , p o u r K o u b a i x : d u 3 
j a n v i e r a u 22 a v r i l ; 

iMeme b u r e a u , p o u r T o u r c o i n g : d u 1 e r 

m a i a u » j u i n . 

E'EKSOXXEL . \ I>MINISTI : ATIK. — -M. L e 
Goucs t . d i r e c t e u r de p r i s o n s du N o r d , 
es! n o m m é a la p r e m i è r e c l a s se de son 
g r a d e . 

M . G u s t a v e B o u v a r t . p r o f e s s e u r d u cin
q u i è m e au lycée de Li l le , es t p r o m u à la 
p r e m i è r e c l a s se . 

A S S I S T A N C E P C B U Q C E . — M. .Mi . Des 
b o n n e t n o u s p r i e d ' i n s é r e r l a n o t e su i 
va i l l e : 

" La Commission administrat ive du bureau 
de bienfaisance vient de prendre connaissance 
du rapport demandé à M. le docteurBaudry, 
médecin-oculiste du bureau de bienfaisance de 
Lille, sur le mode de fonctionnementtdes consulta
tions gratuites), pour lesmaladiesdes veux, qu'il 
donne aux indigents depuis le mois de juin der
nier, le lundi, le mercredi et le vendredi, rue 
d i s !•::.-(-•: •; u l e m m h le j sudi e t le samedi, 
rue . lantois, 10. 

»ll résulte de ce document que. <iu ISjuin au 
•>} décembre 1NXL 378 malades se sont présen
tas au dispensaire de la rue . les Fossés, et 418 
a celui de la rue (lantois. La moyenne des 
consultations a été de •.':, par jour, d'ans le pre
mier de ces dispensaires, et de 13 dans le se
cond. 

t}^'('!i chiffres démontrent surabondamment que 
l 'Administration a faitoeuvre utile en organi
sant des consultat ions spéciales pour les ma
ladies des yeux, si fréquentes dans la classe né
cessiteuse. 

N o u v e l l e s T h é â t r a l e s 
Nous nous faisons un plaisir d'annoncer 

au public Lillois, que l'éminente tragédien
ne Mile A-iar. que nous avons si souvent 
applaudie, donnera prochainement une re
présentation sur notre Grand Théâtre. 

D o u a i . — L'affaire des frères contre la ville 
de i ié ,hune a é t é remise a u 9 janvier, après les 
plaidoiries de M" Fréminet et Dupuich," pour la 
ville, et celles des avocats des frères. 

Le ministère public fera entendre ses conclu
sions le'J. 

— 11. le ministre des ar ts vient d'attribuer au 
Musée de Douai l'Enfant û la Panthère, sta
tue en bronze de M. Houssin. 

Une œuvre de M. Oomerre, q u i a valu à cet 
artiste le second grand prix de Rome en 1873 et 
qui a pour ti tre : scène *e Heiui/,_. est également 
attri luéau Musée de Douai. 

— l ' n décret du président de la République 
consLiUie.de la manière suivante, le cadre d'of
ficiers delà compagnie des sapeurs-pompiers : 

Capitaine-commandant : M. Devred. 
Capitaine en deuxième: M. Kranquet. 
Lii menants : MM.Begninet Gras. 
Caa t in . — La mise en activité du bureau de 

poste Créé àCant in . est fixée au (i janvier pro
chain. 

La commune de Cantin est, en conséquence, 
retirée au bureau d'Arleux, pour être desservie 
par < 'antiii. 

Les communes d'Erchin, Ferin, (Jœulzin et 
Villers-au-Tertre, sont distraites du bureau d.-
Douai pour taire par t ie de l 'arrondissement postal 
de Cantin. 

V a l e n c i e a n e s . — L'affaire des employés du 
Chemin de chemin de 1er. accusés de vol. est 
renne avant-hier devant le Tribunal correc
tionnel de cette ville. Vu la gravité d e s faits 
reprochés, le renvoi devant la Cour d'assises a 
été prononcé. 

A c e r . — La machine du train belge, voya
geurs, n- 8, qui doit arriver en gare d'Anor à 
'.. h. lu du soir, a déraillé hier. •-':> décembre, ver.. 
H lierres 40 entre Villers-la-Tour i I Momj 

Cet accident, purement matériel, a été causé 
par la rup ture d un ressort de la locomotive, el 
n'a occasionné heureusement qu'un retard d'une 
heure et quart . 

Fourinies .—Jeudi dernier.le jeune.Jourmaux. 
âgé de lu ans avant voulu s 'amuser a glisser 
*ur l 'étang du Fourneau, a été englouti. Sou 
cadavre a é t é retrouve une 1 jsi heure plus tard. 

B a p a u m e . — Le service anniversaire pour les 
victimes de la bataille de Bapaume, aura lieu le 
m a r d i 3 janvier prochain, a 11 heures du matin 
dans l'église de Bapaume. 

Consolre . — L e g i s de M. Wastiaux, adjoint à 
Cousolre, jeune conscrit de la classe 1881, avait 
bourre un pisioiet avec des graviers et de la 
poudre. Avec une imprudence inouïe, iJ se 
plaça au-dessus d'un poêle encore chaud pour 
en soustraire la poudre, qui. en tombant, sur le 
poêle lit explosion, et communiqua le feu a celle 
qui restait dans le canon. Il en est résulté une 
secousse tellement forte que l'imprudent a en la 
main droite fracassée. On dut lui (aire l 'ampu
tation >\\i pouce. 

Cependant, malgré la gravité de la blessure. 
on e.-[.ie lui conserver les quat re doigts . 

lieux jeunes gens qui se trouvaient dans la 
même pièce au moment de l'accident en ont été 
quittes pour la peur. 

Calais. — Hier matin, une scène de pugilat 
avait lieu abord d'un navire en partance. Le 
second du bord a blessé deux matelots : l'un 
d'eux S'esl jeté a l'eau, et a pu, fort heureu
sement être repêché et recevoir les premiers 
S ' i l . . - . 

Le navire a continué sa route. 
('eue affaire est assez «rave ; nous en repar

lerons. 
A n d r e s e l l e s . — Le trois-inâts anglais High-

ImnaTt cAiV/'s'est échoue le 39 par un temps bru
ineux sur les roches au nord d'Andreselles. 

IBIBOii'ÂL CORP.ECTIOKrLL DE LILLE 

Il v a ê t r e m i s à la d i s p o s i t i o n d e s élevés 
d e s éco l e s p r i m a i r e s d u d é p a r t e m e n t d u 
N o r d , taob' fusi ls s c o l a i r e s . L e s i n s t i t u t e u r s 
c h a r g é s de la d i r e c t i o n d e s é e o l e s a u x 
q u e l l e s i ls son t d e s t i n é s , les f e ron t p r e n d r e 
a u vu d 'un a v i s qui l e u r s e r a a d r e s s é . 

M. le m i n i s t r e a v e r t i t les i n s t i t u t e u r s q u e 
c e s fusils font p a r t i e du m a t é r i e l s co la i ' e et 
s o n t cont ins à l d u r g a r d e . Ces a r m e s é tant 
p o u r v u e s d ' un mécan i sme , a s sez d é l i a i , 
l e u r e n t r e t i e n e x i g e d e s so in s par . icu-

L a C h a m b r e de c o m m e r c e de L i l l e , «ans 
s a s é a n c e de v e n d r e d i , a déc idé d e d e n a n -
d e r a u g o u v e r n e m e n t , p o u r r é s o u d r e l e s 
diff icultés t o u j o u r s p e n d a n t e s d a n s l a plu 
p a r t d e s conse i l s de p r u d ' h o m m e s , de fi ire 
medi f le r l a lo i d a n s l e s c o n d i t i o n s su i 
v a n t e s : 

« L a p r é s e n c e s e r a i t a t t r i b n é e à u n J i g e 
de p a i x . L e b u r e a u g é n é r a l se composera i t 
du j u g e de p a i x . d e t r o i s p a t r o n s e t de t r o i s 
o u v r i e r s ; l e b u r e a u p a r t i c u l i e r d u jugft d e 
paix, d'un patron et d'un ouvrier. 

Audience du 31 décembre. 
Entrave rï la libefté de travail. — François 

Dewadder. Joseph Vanacker et la femme dé ce 
dernier, Marie Bruneel, ont insulté et bat tu un 
ouvrier cordonnier, le nommé Bucquoi. parce 
que celui-ci acceptait l'ouvrage que M. Vanden-
bove, bottier, rue des Postes, à Lille, leur pa
tron à tous trois leur donnait à confectionner. 

I ls suivirent Bucquoi qui voulait continuer a 
travailler et. sur la rue . ils le bat t i rent . La 
femme VanAcwer n'était pas la moins animée 
à frapper. 

Les trois accusés, qui sont belges, sont en 
fuite et les renseignements demandés sur leur 
compte ne sont pas arr ivés. 

Comme cette affaire étai t déjà venue, il y a 
quinze jours, le tr ibunal n 'at tend pas plus 
longtemps pour prononcer son jugement et 
répart i t les peines comme suit : 

François Dewadder et Joseph Van Acker, deux 
mois de prison: Marie Bruneel, femme Van-
Acker, un mois. Tous sont condamnés aux 
frais. 

Coups. — Il est permis de ne pas aimer son 
propriétaire « comme soi-même », mais pousser 
l 'antipathie jusqu 'à le bat tre et le menacer de 
1 éventrer, lui et toute sa famille avec un tran-
chet, sous prétexte que le susdit propriétaire j .e 
veut pas qu'on se livre dans sa maison a des 
actes de brutalité, voilà certainement qui dé
passe les limites de la permission et c'est ce qui 
amène Egide Verstuy, cordonnier, rue des 
Postes, à Lille, devant le tribunal correctionnel. 

Ce locataire-là n'est pas commode. Comme il 
bat ta i t sa femme à la tuer, l'un des jours de la 
semaine, M"* Blondeau, épouse de son proprié
taire, monta , lui demandant de mener moins 
grand bruit . 

Verstuy poursuivit„M"« Blondeau qui n'eut 
que le temps de s'enfermer dans sa chambre. 

M. Blondeau vint à la rescousse ; le furieux 
le frappa et, flnalemement, fut happé par deux 
sergents de ville. 

Le Tribunal règle son compte à un mois de 
prison. 

E T A T - C r V I L D E R O U B A I X 
Of.GLARATlONS DK NAISSANCES DB80 rtfCSMBRF. 

Albert Vandepeut, ruede Soubiste, nouvellecour 
Browaevs, 38. —Blanche Leuridant, boulevard 
de Paris. 7. — Louis Lelebvre, rue de Denain. 
7. cour Ohalluin. — Irma Vanhaelewx n, rue de 
la Basse-Masure. ;l. cour Vanmarche. — Marie 
Vandermeerschen. rue d'Alma. cour Fraignac.s. 
— Albert Clans, rue Cugnot. uiaisons Helgc. 4.— 
Emile l iucoulombi.r . rue Pellart prolongée. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 30 DÉCEMBRE. — 
Céline Dubus, f>9 ans . ménagère, rue de la Lon
gue-Chemise. 11. — l'aul Leensert . 1 an. rue 
d'Arcole, ô, cour I .auwens. — Désiré Deneef. 1 
an, rue de l 'Ermitage. 21. cour Billot. — Gus
tave Gooris. 9 mois, rue de Fontenoy. 114. cour 
i l i lenne. — Paul ine Auno, 4iians. ménagère.rue 
de Héthune. 2ÎI. fort Cordonnier.— GustaveMar-
ten. 4iS ans. serrurier, rue des Parvenus, fis. — 
Julien Mewitte. ômois . rue des Longues-Haies. 
K. — Albert Félix. -J mois, rue de l .ann.n . 7. 
fort Desprex. — Arthur Lemaitre, x."2 a n s . cou
vreur, rup des Anges, cour Frère . A. — Coralie 
Debucnuoy,27 ans. ra t tacbeuse , Hôtel-Dieu. — 
Jean Vanschoorisse. ^1 jours rne Philippe-le-
Bon,82. 

ET 03ITS 
la famille 

CONVOIS FUNÈBRES 
Les amis et connaissance: 

HINET-MOREL. qui , par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Dame 
Anne-Rosalie MOREL, veuve de Monsieur 
Henri-Victor HINET, contrôleur des douanes en 
retraite, dérédée a Houbaix, le 1" janvier 188g, 
dans sa quatre-vingt-dixième année, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mercredi 1 courant , à 8 heures 1(3, en l'église 
Saint-Joseph,à Rouhaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire, rue de Tourcoing, CI. 

Lettres Mortuaires et d'Obits 
iMPr.iMKiut' Ai.rnF.n REBOUX. — ^ v i s 
C R 4 T I J T ( l a n s h' Journal de Roubaix 
(grande édition) dans le Petit Journal de 
Roubaix. dans le Mémorial de Lille et 
dans la Gazette de Tourcoing. 

B e l g i q u e 
— l'NK Tit.\oi';i,n: OBSCURE. — Le S.", décembre 

dernier au soir, quelques jeunes gens attendaient 
dans une salle de l'estaminet, tenu par la veuve 
Leblond, à Quevaucamps, l'ouverture du bal de 
Noël. 

Tout-à-coup une détonation se fait entendre, 
et le sieur Oscar Leclercq, qui était assis près 
du poc';le. tombe, la ti'n horriblement tracassée. 
Au milieu de leur trouble, les assistants virent 
le nommé Grumiau. s'élancer au dehors en 
criant : i< J'ai l'ait le coup, » mais ils n'eurent 
pas la présence d'esprit de l'arrêter. 

Le parquet de Tournai s'esl immédiatement 
transport . ' a Quevaucamps el a commencé une 
enquête dès lundi. 

Grumiau el Leclercq étant amis, on suppose 
que ce déplorable accidenl est dû s une impru
dence plutôt qu'à un crime. 

Malgré les recherches les plus actives, l'on est 
sans nouvelles de Grumiau et I on n'a pu retrou
ver l ' instrument <\\i crime. 

FAITS DIYEBS 
— La plupart des journaux de Paris n"ont 

pas parti ce matin. 
— La Lanterne annonce que M. Henri 

Rochefort, à la suite d'un article de la Ré
publique française, a envoyé des témoins 
à M. Isanihert. 

Ces témoins sont : M. Ayraud-Depeorf/i 
secrétaire de la rédaction de nuirons 
<je<ntl. el M. Laisani. 

Jusqu'ici on ignore quels sont les témoins 
de M. Isambcrt. 

— Mardi dernier, à quatre heures, on a 
tué dans la forêt de Him&ncourL en Franco, 
un tigre échappé, au mois d'août, d'une 
ménagerie ambulante. 

— On télégraphie de New-York. i"! jan
vier : 

« Le bureau météorologique du Neu>-
) Herald communique les informa

tions suivantes : 
' Le temps sera très-mauvais au nord 

de la baie de Biscay \Terre-Neuve.) du l1 ' 
au 7 janvier. Deux centres de pertubation 
se rencontrent; le premier se produira dans 
celle région vers le 2 janvier, le second 
vers le il. Ce dernier sera probablement 
d'une dangereuse énergie el occasionnera 
de fortes tempêtes au oord de l'Atlanti
que. • tSjj 

— On écrit de Ôompiêgne, 29 décembre. 
Il y a quelques jours. . n faisant creuser un 
puits dans son habitation, M. Bourgui
gnon Lesluin, géomètre à tiuiscard. dé
couvrit, a une profondeur d'environ trois 
mètres, les restes fossilesd'un mastodonte, 
l u e des dents de ce mammifère était con
servée presque intacte: elle pèse environ 
un kilogramme. 

On suppose que cette dent a appartenu à 
l'espèce de mastodonte qu'on appelait mas 
todonte à dénis étroites, semblable a l'oie 
pliant, el arme comme lui d'énormes dé 
l'eiises. revêtues d'un émail épais et bril-
lanl qui a servi longtemps à taire les tur
quoises occidentales. - La dent trouvée 
chez M. Bourguignon portail encore des 
vestiges irréguliers de cet émail. 

— une lionne phrase trouvée dans le 
livre d.- :.!. Moritz-Busch, le a,mie. de Bis
marck et sa suite. 

Le secrétaire du chancelier allemand ra
conte l'investissement de Metz e| les com
bats qui eurent lieu autour de la ville. 

« — Dana une gorge, dit-il. on avait 
trouve morts quarante pantalons rouges 
dont la plupart avait été frappés a la 
tète. -

c'est textuel. — Voir page 85, ligne 26. 
— NOLVfiAL'S BUKOAfifiS. —- Jeudi a eu 

lieu au polygone de Gàvres, le t ir d'épreu
ves du:;« lot de .blindage du Terrible four
ni par le Creusol. 

La p l a q u e S c h n e i d e r c e t t e fois e n c o r e . 
esl so r t i e v i c t o r i e u s e du duel e n g a g é e n t r e 
b l i n d a g e s e t c a n o n . 

Klle a é té à pe ine e n t a m é e : les :-i pro jec
t i l es de o2 cen l i tn . du po ids de 345 K i 1.. se 
sont é c r a s é s c o n t r e sa s u r f a c e . A p r e s le 
t i r , la i l iaque é ta i t e n t i è r e e t r i en n ' é t a i t 
d é n a n g é d a n s l a c ib le , q u i r e p r é s e n t e la 
m u r a i l l e du n a v i r e . L a s u p é r i o r i t é des 
p l a q u e s S c h n e i d e r , s u r l es p l a q u e s a n g l a i 
s e s du s y s t è m e m i x t e , e s t d e n o u v e a u con-
• n n é e . 

— On t é l é g r a p h i e de L i s b o n n e , 28 décem
b re : « Le roi et la r e ine d ' E s p a g n e s e r o n t 
r e çus a u pa l a i s de Be lem, le 5 - j anv ie r . L e s 
v a i s s e a u x , s t a t i o n n a n t en ftkce du p a l a i s 
s e r o n l i l l u m i n e s p e n d a n t la nu i t , l ' n ban
que! de c e n t - c i n q u a n t e c o u v e r t s a u r a l ieu . 
Une r e p r é s e n t a t i o n de g a l a s e r a d o n n é e à 
l ' O p é r a i t a l i e n . Une r e v u e de l~'.< l hom
mes et 100 c a n o n s K r u p p se r a pas sée s u r 
la p r o m e n a d e c i n t r a . Dés feux d 'ar t i f ice 
s e r o n t t i r é s s u r l e T a g e . Des b a i s s e r o n t 
o r g a n i s é s . Une c h a s s e se ra c o u r u e d a n s 
les bois de VHIavie iosa . Le co rps d ip loma
t ique y est i nv i t é . 

Le ro i de Poi lupa! ;• cou pat n ra l e u r s 
Ma je s t é s d ' E s p a g n e j u s q u ' à la f r o n t i è r e . ! 

— L ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e a conféré 
l ' o r d r e d e 1 A i g l e - R o u g e d e d e u x i è m e c l a s se . 
l a v e c t o i l e . a u g é n é r a l - m a j o r M a t h e l i n , e t 

l ' o r d r e de la c o u r o n n e de 3 n i e c l a s s e à AL 
e l i e u t e n a n t - c o l o n e l , c o m t e de S e s m a i s o n s . 
a t t a c h é m i l i t a i r e à l ' a m b a s s a d e de F r a n c o . 
L e m ê m e o r d r e a é t é confé ré a u c a p i t a i n e 
d ' a r t i l l e r i e C o l l a r d . d e u x i è m e a t t a c h e mil i 
t a i r e à la m ê m e a m b a s s a d e . 

— If. le g é n é r a l C a r t e r e t q u i , d e p u i s 
q u e l q u e t e m p s , h a b i t a i t T o u l o u s e o u il 
s u i v a i t u n t r a i t e m e n t , v i e n t d e m o u r i r d a n s 
c e t t e v i l l e . 

— On s i g n a l e , de Ber l in , la m o r t du p r i n 
ce F rédé r i c .le S ï e swlg -Hol s t e in , de la 
b r a n c h e a inee de S e n d o r b o u r g - A u g u s t e n -
b o u r g , <\rre(\ô le :*•) d é c e m b r e , a Kie l . Agé 
de c i n q u a n t e el un a n s . 

L e dé fun t , don t le p è r e , l o r s de son second 
m a r i a g e avec une b o u r g e o i s e a m é r i c a i n e , 
.M"« Lee . de N e w - Y o r k , ava i t p r i s le t i t r e 
de p r ince de N o f i r . a i m i t é l ' e x e m p l a de ses 
p a r e n t s . e n é p o u s a n t , e n 1870, ta fille d 'un 
m a r c h a n d a l l e m a n d , é tab l i à La G u a y r a , 
au Venezue la . 

Depuis ce t e m p s , r e n o n ç a n t à ses t i t r e s 
de p r i n c e d e S le sv ig -Hol s t e in , il pr i t le nom 
de cnni te de Xoêr . 

— O n v a p r o c h a i n e m e n t dépose r d a n s 
n u e sa l l e du m u s é e du Couvre , le mou lage 
du t o m b e a u de F r a n ç o i s | | . duc de Breta
g n e , et de la duci iesse M a r g u e r i t e %ûv 
F o i x . che f -d 'œuvre du cé lèbre s c u l p t e u r 
b r e t o n Michel Colomb. 

Ce t o m b e a u , c o n n u de t ous les t o u r i s t e s 
qu i o n t v is i te N a n t e s , s o u s le nom de tom
b e a u d e s C a r m e s , fut t e r m i n é p a r Michel 
Colomb en iâOo, et dépose d 'abord d a n s 
1 a n c i e n n e ég l i se des C a n n e s de N a n t e s , 
pu i s t r a n s p o r t é d a n s la c a t h é d r a l e v e r s 
1793, époque à laquel le C a r r i e r lit r a s e r 
I é g l i s e qui con tena i t e n t e œ u v r e a d m i r a 
ble. 

— Il r é su l t e des r a p p o r t s d e s p ré fe t s q u e 
la F r a n c e a produi t ce l te année .9ô mi l l ions 
d 'hec to l i t r e s de blé. 

On sait que beaucoup de p a y s a n s et 
il o u v r i e r s qu i . au t re fo i s , m a n g e a i e n t d u 
pa in b i s . ou même r emplaça i en t le pain 
p a r des p o m m e s de t e r r e ou des e h a t a i 
e n e s , c o n s o m m e n t à p r é s e n t du pa in de 
f roment . Cel le a m é l i o r a t i o n d a n s l 'ali
m e n t a t i o n généra le ) et l ' a cc ro i s semen t 
de la popu la t ion , p o r t e n t n o t r e consom
mat ion de blé, en m o y e n n e , à UN» mil
lions d 'hec to l i t res , chiffre q u e n o t r e p ro 
duc t ion n 'a t te in t p r e s q u e j a m a i s . Le dé
t i n t de ce t t e a n n é e n ' e s t q u e d e i."> mil 
l ions d 'hectol i t res ' . .Vous les t i r e r o n s de 
la Russ ie , qui a Un e x c é d e n t a s s e z im
p o r t a n t . 

L'Amérique a aussi un excédent, mais 
moindre que celui de l'année dernière. 

T " :»=t I -m. XJ T>T A . X T 3C 

Madame A c k e r et la famille B o n a p a r t e 
Madame veuve Acker, rentière à Versailles, a 

été autrefois très liée avec la famille du prince 
Pierre Bonaparte. A plusieurs reprises, elle 
offrit l'hospitalité d'une façon impériale au prin
ce Roland, a la princesse Jeanne, et au raines 
Pierre lai-même, décédé a Versailles il y a 
quelque temps. 

Aussitôt après la mort du chef de la famille. 
Mme Acker réclama 45,000 francs à la veuve du 
prince Pierre et à ses enfants. Cette somme re
présentait, en outre de prêts d'argent, le prix 
des démarches et des soins de, madame Acker 
pendant les séjours chez elle de la famille Bona-
parte.La veuve et les héritiers du prince Pierre, 
contestant le chiffré de la créance, un procès 
s'engagea. 

Madame Acker. après avoir mis une saisie-
arrel sur la dot de la princesse Bonapàrti 
sa demande devant le tribunal civil de la Sei
ne, dont les héritiers Bonaparte déclinèrent la 
compétence. Le prince Pierre, en.effet, étant 
mort à Versailles, c'était là que la succession 
s'était ouverte, c'était là par conséquent que la 
poursuite devait être exercée. 

Le Tribunal a rendu son jugement à l'au
dience de vendredi. En ce qui concerne la de
mande en paiement, madame Acker est renvoyée 
a se pourvoir devant le Tribunal de Versailles. 
Quant à la validité de la saisie-arret. les jutres 
de la première chambre ont sursis à statuer. 
Madame Acker enfin a été' condamnée aux 
dépens. 

Une v ic t ime des commiss ions mix te s 
En 1851, M. t'Iout était vicaire de Bordeaux. 

Survint le lieux-Décembre. Pour des raisons 
purement politiques, l'abbé (Moût l'ut poursuivi 
devant une commission mixte et obliffé. sur 
l'injonction de M. Haussmann, alors préfet de 
la Gironde et président de la commission. 
d 'abandonner son poste de vicaire. 

M. Cloul se réfugia en Angleterre, où il aban
donna tout ministère ecclésiastique. 

Aujourd'hui, de retour en France, l'ancien 
vic-iire assigne en dommages-intérêts M. le ba
ron Haussmann qui, comme président de la 
commission mixte, lui a, prétend-il, causé un 
grand domma .e. 

Le demandeur présente lui-même sa demande 
devant le Tribunal et lit un fort long mémoire 
où sont consignés teus les griefs contre le baron 
Haussmann. 

Le Tribunal renvoie à quatre semaines le pro
noncé de son jugement. 

N o u v e l l e s J u d i c i a i r e s 

Marseille, t1"''janvier îxsx'. 
.M. Paugoy, architecte de la ville, con

damné par Ui Cour d'appel d'.vix. dans 
i'ailaire de la catastrophe du Prado, vient 

se pourvoir en cassation. 

C h o s e s «Si A u t r e s 

Le iiuii et favoir. 

i n bourgeois naïf demandait à un agioteur 
sans vergogne : 

— Comment avei-vous pu vous enrichir .quand 
tous vos actionnaires sont ruines j 

— <ih ! mon Dieu! c est bien simple.répondit 
l 'aimable financier. Toute affaire se décompose 
en Doit et Avoir ; eh bien ! j 'a i toujours mis 
l'Avoir dans ma poche et le Unit... dans l'œil de 
rues actionnaires. 

— Moi. dit le monsieur de Marseille, j ' a ieu un 
enfant tellement précoce qu'a cinq mois il mar
chait tout seul. 

— Le mien, répond le monsieur de Toulouse, 
était tellement roublard,qu'a cet Bge-IAil préfé
rait déjà se faire porter ! 

Oh ! ces industriels, comme ils entendent la 
réclame I 

On peut voir sur l'un de nos nouveaux boule
vards, la vitrine d'un tapissier a la mode .pii s 
affiché cette annonce magique par son actualité: 

J.e fauteuil tunisien .' Voilier Bokhoml 

O hasard des injures": 
I n musicien se prend de nnen Ile ave i i 

chocolatier. 
Im chocolatier, furieux, envoie une L'ifll» au 

musicien avec ees mots ; 
— l'renez note de fa I 
Le musicien riposté par un soufflet : 
— Inscrives ça sur vos tab le t tes ! 

lieux badauds, l 'homme et la femme a tour
nures étranges et sentant leur province, sonl 
arrêtes sur le boulevard, devant la vitrine d'un 
marchand de tableaux. 

Apres avoir contemplé longtemps les toiles 
expos, es, la femme s'écrie : 

— Mon Dieu!... Isidore, faut-il qu'il v ait des 
gens qui n'aient rien a mire, pour avoir neint 
tout cela!... 

A l'Assommoir : 
— Dis-moi. Gugusse, pourquoi qu on repré

sente toujours la Vérité sortant d'un puits i 
— Je vas te dire, Pichu... c'est qu'elle est 

souvent altérée!... 

Le fils d'un jupe d'instruction se plaint de eé 
qu'on lui a donné des devoirs â faire pendan ' les 
vacances. 
fcLe père lui reproche sa parasse. 
&— Ku bien ! e t toi, papa, s'écrie le lycéen, 
quand tu es en vacances, est-ce qu'on te fait 
emporter des criminels à juger? 

Un touriste est bien surpris, dans une auberge 
de trouver sur sa note : 

Biscuits, 3 fr. 
11 réclame immédiatement à Ja caisse : 
— Mais j e n 'ai pas pris le moindre bis

cuit. 
— Oht monsieur, répond l 'aubergiste em

presse, j e vous demande bien pardon, le vais 
changer ça. ' J 

Kt on rend la note du touriste, avec cet te mo-
didcation : 

Biscuit, -4 fr. 00. 

111ais.au
industric.il
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